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Scepticisme et blague.
Une de. cosexcellentes femmes

donc le plus grand pisir est de ma-
rier lesjeunes gens faisait une tenta-
tive surpgine auprès d'un, immariable
boumev'aditr:

Woybots; cher vicomte, la voulez-
vous brine, blonde ?...

-Voilà qui m'est bien égal 1
-Vraiment ?
-C'est à mes amis qu'il faut de-

zrander cela I

Deux entrepreneurs de mariages
causent ensemble :

-Enfin, voilà le Carême terminé,
on va pouvoir reconmmoneer à marier
son prochain...

-Mais on peut marier aussi pen-
dant le Caramne ; c'est ce que j'ai
fait ; seulen-nt je ne marimis que des
gens maigres.

Ua barbier a pris pour enseigne
une hirundelle aux ailes déployées.

Comme on le questionnait à ce
sujet:

-- Ah 1 ça vous étonne ? dit.il...
Eh bien, moi j'admire l'hirondelle...

-Parce que souvent elle rase la
terre 1...

Le petit Robert prend sa leçon
d'histoire.

-Oui, mon enfant, dit le précep-
teur, certains seigneurs faisaient bat-
tre l'eau des étangs et des fossés qui
entouraient leur château...

Petit Robert, avec un sourire
-Sans doute pour avoir de l'eau

frappée.

Amandine va signifier son congé à
Saint-Alphonse.

-J'ai une communicaticn impor-
tante à vous taire, lui dit-elle d'une
voix sèche et vibrante... prêtez-moi
vos ouïes 1

Deux récidivistes lisent les feuil-
les parisiennes, à la Nouvelle:

-Peuh j les crimes continuent de
plus belle à Paris... et pourtant nous
n'y sommes pas.

-Que veux tu ! reprend l'autre-
un assassin philnsophe - décidément
il n'y a personne d'indispenaable I

Un cocher de voiture de place vient
d'écraser une vieille mendiante estro-
piée. Une dame qui est dans un cou-
pé charmant se fuit raconter l'acei -
dent par son cocher.

-Ah ! c'est affreux 1 dit-elle, une
pauvre vieille f-Ume l

-Ah ! madame, fait le cocher d'un
air capable, avae les chevaux qu'ils
ont, on ne peut pas toujours choisir 1

Le Cocher i\nc.!nt écrit à un de
ses amis et collègues:

-Pauvre vieux, tes patrons sont
champêtres comme s iamien, ! Tu eb
déjà sur les chemins vicinaux 1 Per-
sonne a écraser. Personne avec qui
échanger quelques mots un peu drô-
les en se croisant 1 Pas de prétexte
de contravention !

-Si, il y en a un. Fais comme
moi, ça te distraira. La nuit venup,
oublie d'allumer tes lanternes. Ça
fait quelquefois venir les gendarmee.

Pris sur le vif.
Le " oui " sacrementel vient d'être

prononcé par deux jeunes mariés, à
la mairie et à l'église.

La blanche épousée, se tournant
vers ses amies d'en face, et avec un
gros soupir de satisfaction :

-Enfin, me voilà " libre " 1

Un brave paysan, en admiration
devant les dents blanches d'une P.-
risienne :

.- Bast 1 c'est pas étonnant... Pour
avoir des dents pareilles, çi se prive
de manger.

Les navires anglais, qui ne possé.
daient point les canons nécessaires
pour rendre le salut à la France, de-
vant la ville de Cannes, les ont eus
commnî par enchantement quand il
s'est agi de salutr l'Italie devait la
yvle do Naples.

Et l'on s'est bénévolement deman-
dé, à ce propos, où le duc d'Edim-
bourg avait bien pu les prendre, ces
"canons."

... Sur le comptoir, parbleu !

Le Dimanche à Montréal.

Depuis l'application sévère de la loi du dimanche, tous les mayons sont
employés pour déjouer la surveillance de la police.

Un barkeeper de la rue Craig imagine de servir ses clients par le trou au
charbon donnant sur la rue.

L'homme de police qui surveille la porte de la bar, n'y ayant vu entrer per-
sonne, est convaincu que tout est correct, et une bonne partie de la villâ se
désaltère sous son nez sans qu'il s'en aperçoive.

LA STATUE DE TASSÉ.

Le petit Tassé ex M. P. P. vient de faire application
au Conseil de Ville pour avoir sa statue mise à la place
de celle de Nelson sur la colonne de la place Jacques-
Cartier.

Cette demande ayant paru étrange aux échevins, ils
ont demandé au directeur de la Minerve quelles raisons
il pouvait donner pour prétendre à un tel honneur.

Le petit Tassé a '.répondu qu'il était un homme très
célèbre, que le Maoiteur dit Travail l'avais mis dans la
galerie des illustrations dies deux mondes et qu'il n'était
que juste de le récompenser d'une manière éclatante de
tout le mérite qu'il avait eu de pouvoir rester aussi
longtemps directeur de la Minerve sans devenir fou.

Cette dernière considération sembla faire une vive
impression aux échevins; mais M. Grenier fit remarquer
qu'une statue coûtait cher et que la caisse de la ville
battait tellement la dèche qu'on avait été obligé de
mettre au clou les instruments de vaccine pour pouvoir
faire la fete au Jubilé de la Reine.

Le petit Tasé réponbit qu'il fournirait la statue lui-
mme. L'abbé Chabert se chargerait de le moaler en lui
appliquant de la glaise sur la peau ; et une fois le moule
obtenu. en coulerait des caractères de l'imprimerie de
la Miinerve. On aurait ainsi une superbe statue en plomb
qui ferait honneur à la ville et qui serait en même
temps une excellente rée!ame pour la Jlinerce qui en
a besoin.

L'échevin Martinoau fit observer que cette stîtue
n'aurait pas un caractère assez artistique ; ce à quoi le
directeur du la Miner-c répondit qu'il serait représenté
dans le style des statues de l'antiquité grecque, c'est.à
dire dans un costume des plus primitifs mais tenant à la
main un numéro de la Minerce pour sauver la décence.

Après s'être consulté, le conseil décida qu'il accepte-
rait la statue de M. Tas-é, mais n'ayant aucune raison
pour faire résigner de ses fonctions le pauvre Nelson qui
occupe sa place avec tant d'exactitude, la statue de
Tassé serait placée dins la grande cour de l'aile de la
Longue Pointe.

Le modèle de la dite statue devant être soumise au-
paravant à l'examen du Recorder pour voir si elle ne
b'essait pas les mSurr.

Le petit Tassé an preuie-r moment ne fit pas sats-
fait, mais après rilsxions il a trouvé qu'à la Longue
Pointe sa statue serait bien à sa place, et il a accepté la
proposition du Conseil de Ville.

Un effroyable accident est arrivé à notre smi M. **e
la semaine dernière et a failli jeter dans un deuil im-
mense la colonie belge da Montréal.

Ayant eu l'imprudence de vouloir s'extirper un cor
avec un couteau à bâcher le tabac, M. *** qui est un
peu myele s trempa d'orteil et enleva de son pied une
fine tranche de viande. Aux hurlements poussés par le
blèssé, en accourut. et le constable Baignet téléphona
immédiatement à l'hospice Notre-Dame d'envoyer la
voiture d'ambulance.

Une fois à l'hôpital, notre ami réclama les soins de
M. Dl'Aubigny le vétérinaire bien conu, qui a une
grande spécialité d'e soigner les animaux. M. *** pré-
tend en det qu'un vétériunaire soigne mlieux l'homme
qu'un médecin. -Ne dit-on pas toujours j'ai nne fièvre
de cheval, j'ai un froid de loup, etc.

Comme les reglement de l'hospice s'opposent à cette
demande, on fit venir le Docteur Tucker qui déclara
qu'une opération rynoplastique était nécessaire pour
réparer l'orteil endommagé.

Cette méthode consiste a enlever sur un endroit quel-
conque du patient un morceau de chaire pour la poser sai-
gnant sur la partie lèsée, au bout de quelque jours ce
morceau de chaire se greffe sur la plaie et remplace le
trou qu'on voulait combler.

Le docteur ayant jugé que le nez de notre ami était
suffHiamment volumineux pour lui en enlever un peu
sans lui faire perdre de ses avantages, a taillé dedans un
morceau trois onces et demi et l'a appliqué sur l'orteil.

L'opération a admirablement réussi et notre ami est
aojourd'hui hors de danger.

PARISIENNERIES

Deux cocottes remontent le boulevard.
-Heureusement que le printemps fait reprendre les

affaires.
-C'est vrai... depuis trois jours je 'ne sais plus où

donner de la tête I

M. Prudhomme ennsidère son petit-fils d'un oeil atten-
dri.

-Je veux que tu devienne célèbre t..
-Oui, fait Toto, quand je serai graud, je tuerai trois

femmei.
-Ifélas !... avec le progrès. il t'en faudra au moins

tuer une douaine pour qu'on liasse attention à toi 1

Rencontré, hier, l'arui Bebinard, qui, récemment, s'est
marié

--Eh bien I votre petite femme I

-Charmante... Elle est folle de moi 1
-Folle de vous !
-A ce point que je songe à 'envoyecr à Charenton

Un bon jeune homme exaltait, hiLr, son désespoir
devant un ancien du vice-hife :

-Quel guignon ! Neige, vent, rafale, froid de loup
voilà un rendez-vous manqué I

-Un rendez vous d'amour ?
-Avec une femme adorable, aux Champs-.Elysées.
-Consolez vous. Le poète l'a dit :
Pour une que l'on pera, c'est dix que l'on trouve.

-Mais je ne voulais que celle-là.
-Une seule femme 1 Vous n'êtes pas de force.

Deux conseilleurs municipaux causent entre eux.
-Mon cher, c'est intelligent d'avoir ses élections en

mai...
-Vous croyez ?
-Mais, sans doute I Ceux qui ne sont pas partis à

cette époque vont à la campnge ; il ne reste plus le
dimanche, à Paris, que... nos électeurs.

Deux jeunes mariés.
Le mari très ed in :
-Oh ! dis, petite femme chéri... Tu ne u:e trouilpe

ras jamais 1
-Je te dirai ça plus tard.

Au ceroles ,
-Tri 'sais qu G0ontran qui

compl!tement déûavié, va 'q'niter Pa-
rie.

-Ah 1..Et olava t.il?
-tEn. Afrique, il ira planter. qa.

tente al milieu deehameaux,.
-Puisse-t-il y trouver ,ine nouvel

le famille I

Un contribuable. grincheux ayant
eu à payer un assez fort impôt à la
douane pour un transporti de' vins-:

-Sale gouvernement I s'écrie t-il.
Ils seront bien ichus de faire payer
leq transports au cerveau

Le poète absalonien Trois-Etoiles
Cen plein midi) est un fervent disci-
pIe de Bacchus et de Gambrimus.

Quelqu'un lui demandait l'autre
jour :

-Prendr"z vous part au prochain
concours de l'Académie des Muses
santones de kiyan ?

-Les muses " sans tonnes ", s'lé-
cria dédaigneusement Trois-Etoiles,
ça n'existu pas I

Extrait des mémoires d'un philan.
trope:

" Il est pourtant un cas où l'orphe-
lin devient peut-être. un peu moine
intéressant : c'est lorsqu'il est davenu
orphelin... pour avoir tué père et.
mère."

En police correctionnelle.
Un mari et sa femme comparaissent

devant les juges :
-Tfous vous êtes battus, n'est oe-

pas, époux Lepinaud 1
-Parfaitement.
-Il parait que c'est votre habitu-

de 1
-Naturellement... Pourquoi que

nous nous serions mariés alors i

Entre fiancés.
-La beauté ne fait pas le bonheur

n'est-ce pas Marcel ?
--Oh ! non.
Et il ajout', avec gulanterie.
-Ce n'est p1s moi qui épouserait

une femme jolie

Parisiennes.
Elles sont mariées depuis six mois

et se font des confidences intimes :
-Charmant mon mari... En voilà

un qui n est guère "gêneur"..
-Vraiment ?
-Et le tien ?
-Idéal, le mien !. i. Il passe tou-

tes ses nuits au cercle

Un de nos evares célèbre aperoit
un invalide à jumbe de bois :

-Quel veinard que cet homme !
-Vous tuuvcz ?
-Il use moitié moins de chaussu-

res que les bipèdes I..

On parle de M. Taylor, dont le
remplacement à la Sûteté est, dit-on,
en quetion

-Que va t on faire de lui 1
-11 sera nommé inspecteur des

horloges pneumatiques... Avec lui,
on est sûr qu'elles ne seront jaipaid
arrêtées !..

Lu cette inscription mémorable
chez le mastroquet du coin, g:and
rendez-vous divrognes:

-Quand le canon est tiré... faut
le boire ?

Intérieur
Un épais nuage de fumée suffoque

un ménage parisien dans le salon où
ils attendent des visites.

-C'est horribles, dit la femme, les
yeux pleurant sous l'dcretédu-fi€au.
Je cours me plaindre au propriétaire!

Le mari, éternuant stoïquement :
-Chut ! il serait capable de nous

augmenter i

Le banquier M... vient de perdre
a belle-mère qui, après lui avoir
rendu la vie tiès dure pendant trente
années, laisse un heritage de plusiurs
millions. '

Il rencontre hicr notre confrère C..
-Vous devri% z bien, lui dit-il me

faire une épita plie ; un quattain, un
distique, la moindre des choses...

--Mon ehtr, répond C..., les épi-
taphes les plus courtes sont les m-eil.
leure. Metta cimpluemt un mot:
EuLtin !!


